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de fécule du pommes de terre est un excellent topique. C-s catapasmes
font tomber les croutes et diminuent l'intensité de l'inflammation. Les
parasiticides ne feraient qu'aggraver la maladie; dans ces cas, leur
usage doit être renvoyé à plus tard.

Des noyens prophylaciigues de la trichophylie en général.-La pro.
phylaxie des teignes est une partie trop importante, à nos yeux, pour
que nous la passions sous silence. Ces maladies, qui sont contagieu-
ses au premier degré, deviennent une véritable plaie pour les familles.
Nous voyons souvent des parents qui, voulant rendre le petit malheu-
roux à la vie de famille, infectent leurs autres enfants. L'on ne sau-
rait être trop prudent pour assurer la guérison d'une teigne ; il vaut
mieux demander des délais avant que de formuler notre jugement.
L'enfant porteur d'une plaque de trichophytie doit être éloigné des
autres. Cet isolement, préjudiciable, il est vrai, à son éducation, estde
nécessité absolue. C'est là, le seul moyen d'empêcher la propagation
de la maladie. En France, un enfant qui a été affecté de trichophy-
tie ne peut reprendre ses études dans un établissement public quelcon-
que. asile, école ou atelier, sans un certificat attestant qu'il est guéri
de son affection.

Quant à la triehophytie de la barbe, qui, fort heureusement, est
rare, les conseils que nous aurions à donner seraient de ne jamais se
servir d'un razoir qui n'a pas été précédemment trempé dans une solu-
tion d'alcool et bien asséché; cette mesure prophylactique n'est pas;
connue des barbiers, qui su servent du même razoir toute une journée.

Les brosses, les peignes et autres objets de toilette doivent être sou-
vent lavés et nettoyés dans cette solution. Nous ne croyons pas que
l'alcool soit dommageable au taillant du razoir. Etant un parasiticide,
il détruira les champignons s'il y en a sur l'instrument.

Paris, le 4 septembre 1984.

De interveuntion chirurgicale dans le traitemeint et le diagnostie
des tuieurs de la vessie dains les deux sexes; (1)

par C. E. LEiii-ux, jr., M.D., Quebee.

Oprations d'etirpation. -Quel ezt îe meillear moyen d'exérèse?
On comprend qu'il est difficile'de formuler des règles à cet égard ; en
iffet i l'on a a une tumeur pulypiforme attachée par un mince

pédicule a la face iutemo de la ve:,ie, un ne devra pas employer les
mêmes moyens que lorsitu'il Z'agit d'un néoplasme ayant une large
base, et, pour celles du ce productilib sesics dont la substance ou tissa
propre est friable, cérébroïdu, un ne devra pas, il est évident, se servir

ememe procédé que pour une %ariété ferme, élastique et résistante.
Le siuge de la tumuur sera aussi pris un considération; tantôt on

pratiquera l'exérese par la simple ection avec les ciseaux, tantôt au
contraire il sera nécessaire de faire la réseet ion des parois de forgane.

le sexe, cufin, impoze des procédéb spéei.ux qui se rattachent il est
vrai plutôt à l'operadou préliminaire qu'à 'opération définitive.

Nous examienUw, comme nou l'avons d'ailleurs fait dans les ta-
bleaux préedents, les u pérations préliîm:naires et fondamentales dans
les deux sexes, d'abord ebez la femme et ensuite chez l'homme.

(1) Suite et fin.--oir les livraisons d'octobre et de novembre.
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